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PiTHiviERS,  marchand  de  comestibles, 
Savoureux,  son  commis, 
Flambart,  professeur  de  boxe, 
Marius,  fils  de  Pithiviers, 
Bavarois,  cuisinier  chez  Pithiviers, 
Paillette,  costumier, 
Gustave,  fils  de  Flambart, 
Edmond,  commisionnaire, 
GoDiLLON,  garçon  costumier. 
Un  Traiteur, 
Un  Garçon  Traiteur, 
Un  Contrôleur 
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ACTE  I. 

La  boutique  d'un  marchand  de  comestibles,  avec  tous  ses 
accessoires  ;  fond  vitré  avec  une  porte  d'entrée  ;  deux 
portes  latérales  ;  comptoir  à  droite  de  l'acteur.  Chai- 
ses, etc. 

SCÈNE  I. 

MARIUS,   pttis  BAVAROIS. 

Marius  (^J!.^/^/a«/).— Bavarois  !...   Bavarois  t 
Bavarois  !...  Bavarois!... 

Bavarois  entrant).— Vom  m'avez  appelé  ? 

Marius.— Arrivez  donc,  Bavarois...  voilà  trois 
fois  que  je  vous  appelle, 
^^.^^^^«ois— Non,   monsieur   Marius,...    quatre 

MARius._Eh  bien  !  raison  de  plus  pour  venir 
Bavarois. -C'est  que  M.  Pithiviers,  vot'père' 
m  appelait  aussi...  donne-moi  la  crème,  va  me 
chercher  les  échalotes...  je  ne  fais  ce  qu'il  fri- 
cote  !...  mais  il  est  bien  ahuri...  et  monsieur  Sa- 
voureux, vot'commis,   qui  goûtait   à   mon  bouil- 

toiîf  r*^^'  -Ah  I  monsieur  Savoureux...  il  coûte  à 

.^il^^^^^:'''^^^}'  g^te  sauce  !...   on  dirait  qu'il 
est  déia  maîtr<^  ici.   *.«•   ïa  .„;»  ii.-„_^   _      ^   " 

^ytz  pris  pour  commis  un  pareil  saugrenu  !... 
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Marius — C'est  vrai  !...  pour  saugrenu,  il  l'est  ! 
mais  papa  désire  l'associer  à  son  établissement... 
Il  trouve  qu'il  a  des  dispositions...  et  qu'il  mord 
assez  aux  comestibles... 

Bavarois.— 11  n'y  mord  que  trop  ! 

Martus.— Et  des  raisons  de  fortune... 

Bavarois.   -Il  est  donc  riche  ? 

Marius— Pas  encore  !...  mais  il  a  un  oncle  en 
Bretagne  qui  lui  a  promis  une  somme. 

Bavarois.  -Et  votre  père  compte  I.Vdessus .? 

Savoureux  {en  dehors).- -]ii  vais  le  chercher,  ne 
vous  impatientez  pas... 

Bavarois.— Qu'est-ce  qu'ils  ont  là-bâs? 

SCÈNE   n. 


poivre 


LES  MÊMES,  savoureux. 

Savoureux    {sa)ts   voir   Marius).~\)\\ 
long  !...  vite,  Bavarois,  du  poivre  long  ! 

Bavarois— Allons,  bon  !  vous  v'hi  encore  ? 

Savourkux. — Comment  vous   v'ià  encore  !     Je 
vous  demande  du  poivre  long.  Où  est  ce  végétal  } 

Bavarois. — Pourquoi  fane  ? 

Savoureux.— Ce  n't-st  pas  pour  me  mettre  dans 
l'œil. ..c'est  une  idée  du  patron  que  je  suis  en  fain 
de  faire  cuire...  c'est  lui  qui  a  les  idées  et  c'est 
moi  qui  les  fais  cuire. ..une  combinaison  entière- 
ment neuve...  une  crème  indienne...  au  piment... 
au  poivre  long  !,.. 

Bavarois.— Ce  sera  fort  mauvais  ! 

Savoureux.— Tant  mieux  !  ce  ne  seia  pas  moi 
qui  la  mangerai,  tant  mieux  !  Où  ci^t  le  poivre 
long  ? 

Bavarois— Est-ce  que  je  sais,  moi.?  Cherchez  le. 
Savoureux.— Ah  !  quelle  patience  !  (//  cherche 
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^tnia,,^e  en  même  temps.)  Dattes  confites.. .ce  n'est 

pas  ça  !.. Primes  de  Damas...  nonneitcs  de  Reims 
Bavarois.  -Vous  allez  tout  dévorer  ^ 

B.':;oî;"""--^'"^^^"^'^-'---'*iê  palais, 

M.MMusi.-Dites  donc,  monsieur  Savoureux 
vous  fautes  bien  votre  maître  ici....  Vousditestou^ 
jours  que  vous  avez  un  capital  à  mettre    dan     les 

si^riï^-;:^-^^  P^^^^^^ -^- -patience,  mon- 

î5A\0LRKiLv.~C  est  égal,  je  la  partage  !     Mais 
voyez  vous,  mon  oncle  n'a  pas  son    pareil...  cW 
un  maniaque,  un  lunatique!     Je  le  m^-nage   parœ 
qn  II  est  mon  parent...  Vous  savez  que    je  lui  a! 

"Mvuiut"  P"^  '"^"^^  ^^'''^  devait^^'enCer 

MAUius.-Papaaussi...  etiln'a   pas    répondu 
ce  qui  est  très  malhonnête.  repondu, 

.Sav()urf.ux._Vous  n'êtes  pas  au  bout,  je  gage- 

^_  BAVAROi.,,_Sauv,ige  ?...avec  des  pli,mes  sur  la 
SAvouRryx      Non,    sans  Diurnes  !...  Avez-vous 

M  ARiua.— Jamais. 

SAvouREux._Mon   oncle   n'en  porte  pas  d'au- 
est  n'u'i   .  r  ■''T  '•'^'''■^'^  '-^^^^  Ç^  -  Mais  le  faJt 

B^vlnn i'^' n'?  '"^^'  ^"'^^^^  P^i^es  de  cœur 
±>AVARois — Il  doit  être  drôle  ' 

ioppe  cocasse  ,.;.i,a'dé\X^l?^y,l";rra"dIx: 
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Jjuit  mois...  Il  venait,   paraît-il,   pour  me  serrer 

élevr^l.  •f;**^'^''''.'°"  ''°>^^S^  ^^^'t  "n  but  plus 
numt'n?^  i"^'  ''''"■  !^  ^°"''  ^•^^'-  ^t  autres  mo- 
lu^^nr  tn,;;  ,^°";i^^^'^  «"'■  "^o'  pour  grimper  avec 
h^i  sur  toutes  les  tours,   sur  toutes   les  plates-for- 

^nr^nh-  ff  "' '°" '^°'^"'''^' ■''^"'■^'s  peut-être  ac- 
compli cette  gymnastique...  Mais,  je  me  suis  dit  • 

àcïZ'uM''  ^^  P^'"""''  '"'  '""  ^^  P^^'s  accolé 
t  Z   .  curieuse,  tous  les  gamins  vont  se  ruer 

à  nos  trousses...  Je  SUIS  peu  jaloux  des  ovations 
populaires...  et  pour  échapper  à  cette  gloire,  j'ai 
pris  un  moyen  mixte.  b      ^,  j  <ii 

Marius— Vous  vous  êtes  caché  ? 
Savoureux.— Non... 

Bavarois—Vous  êtes  parti  pour  l'Amérique  ? 
SAvouREux._Est-il  bête!...  je  me  suis  donné 

Tourr^  'V-;  ""'  ^^"'•^^^^'^  ^^  "^^^"  '•••  quinze 
U^K  T^^^^'"^^'  ^'  d'alcool  camphré.,  et  la 
jambe  raide  comme  un  pieu  sur  une  chaise.. .C'est 
un  travail  ;  mais  mon  oncle  s'est  promené  tout  seul  ! 

«.tifil'f'"""'"'^  P/"^'^^'"^   douté  de  la  chose, 
et  11  peut  vous  en  garder  rancune. . . 

SAvouREux.-Oh  !  que  non  !...  En  Bretagne  on 

croit  encore  aux  entorses  !... Mon  oncle  s'appitoyait 
sur  mes  douleurs,  après  quoi,  il  allait  se  montrer  gra- 
tis  dans  tout  Pans,  où  il  a  obtenu  un  succès  flat- 
teur  t...les  recettes  des  théâtres  baissaient  tous  les 
jours  on  ne  savait  pas  pourquoi  1...  c'était  mon  on- 
cle  qui  se  promenait  ! 

Bavarois— Enfin,  il  est  parti  ? 

Dans  ma  belle  Bretagne, 
Le  soleil  est  si  beau  1 

Ça  l'ennuyait...  il  a  nris  ra  nnnr  u  «,«i  a., 


i] 
h 
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et  il  s'est  sauvé  en  me  donnant  tout  ce  qu'il  avait 
sur  lui...  de  bénédictions.  ^ 

PiTHiviERH  {au  dehors). -^^vomtMx  I 
SAvouREux.-Oh  !  le  bourgeois  !...Vite,  le  poivre 
long  !...  sapristi,  où  est  le  poivre  long  ? 

SCÈNE  III. 

LES  MÊMES,  PITHIVIERS. 

.^r^M^r'?'  ^'^^''?''  '^— Ah  '  J«  ^o'ïà  I...Petit  mi- 
tio^sculinl^r"^'^^  ^°'«""  "^^^  P^^P-- 
suf Sr'"''*""^'^  "^"^^  ^"  piment?...  elle   est 

. J>If' "^'^^^  ^T'''^,'''  ^''^  ^<'^serole  guUl  tenait 
cachée).  -Tiens,  la  voilà  !...  c'est  du  propre. 

S^vouREUx.~Ça...  ça  ressemble  à  de  'asphalte  ! 

tais  pour  établir  ma  réputation.  ^ 

Savoureux. -Vous  établirez  des  trottoirs  ! 
PiTHiviERs-Mais,  imbécile,  il  ne  fallai'  pas  la 

laisser  prendre...  Je  t'avais  dit  de  toujours  re 

SAvouREux.-J'ai  toujours  remué  aussi...  Te  ne 
SUIS  pas  resté  en  place  un  instant  1  ^ 

mnn"fr'^'''~Pî'''  *^^'  *^^  •'•••  Si  tu  n'étais  pas 
Tfaçon"'  ^  '  •"  t'assaisonnerais  d'une  drôle 

enc'î^e'^papT?'  '  '^^"  ""^^'^  '"'  ''  "«  ^'^^  P- 
PiTHiviERs,_Non  !...  mais  il  a  ma  promesse  . 
peut  y  compter...  si  son  oncle  tient  la  sine  ë 

lui  envoie  les  vingt  mille  francs...  Allons  L.sin' 

geons  a  recommencer  notrp  rrAmP 
Savoureux.— Bah  I  vous  vouiez  encore  ? 
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PiTHiviERS—Tout  de  suite  1 

nio^n'p:.Tîa^;;;^t„-,^'-:j;!-  }^;,P-f ...  va, 
C'est  un  gueux  !  ^     ^       '  •'^  ^^  ^''"^'  "^^'s 

et  l'^Z^^T^'-^^  ^^^^  ^^^^^  le  marchand  de  lait 
et^nous  allons  recommencer  votre  crème  au   d! 

PiTHiviERs.—Au  piment  ! 
'■  SCÈNEJV. 

BAVAROIS,  PITHIVIERS,/;,/,  EDMOND,  suivi  d^ un 

comniissiotmaire. 

He^ureurem^n/autt''''""^--^^"^"^'»^"'-^"'"' 
heureusement  que  je  vais  ce  soir  à  la  mascararf?  i 

Edmond  («/r  ^//,)._y  at-il  quelqu'un  ici  ? 
Bavarois._Vous  voyez  bien!   Qu'est-ce  au'il 
faut  vous  servir,  jeune  homme  ?       ^  '''"  '' 

voS~~^  ""'    ''""^'■^"^  Savoureux,   s'il 

seXTuSe-lilSteT''---^^'"^-'^"-'-- 
à  luiTaXr°"'  '•••  ™"^  P»""-  ■"  dire  quej'ai 
^.  P™iv,ERs._Est-il  naif  !  mais  enfin  de  quoi  s'a- 

P0«erT,TJit«"i'''"«,  ^^^^  que  je  lui  ap. 
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^^^PiTiiiviERS.-Son  oncle  de  Bretagne  !...  unelet- 
EDMOKD._Non  !    une   valise...  avec  je  ne  sais 

'meiali^,.)'''  ^       '''"'^"''^onnaire  entre  et  dépose 

PiTHiviERS.-TJne  valise  !...  (A  part.)  Sans  dou- 
]'^l^^omm,,nécu....c,.  Bretons,    ^i  enpile  ' 
{Haut.)  Donnez,  donnez,  jeune  homme  ' 

LuMOND.-Ah  :  c'est  que...  on  m'a  recommandé 
de  ne  remettre  ça  qu'en  mains  propres 

PiTHrviF.Rs.-  Les  miennes  le  sont  toujours  t 

PiTHiviERs.-Il  va  rentrer  !  attcnds-le 
PiTHiviERs. -Est-il  naïfl  Est-il  naïf! 


SCÈNE  V. 

BAVAROIS,   PITIIIVIERS,  SAVOUREUX. 

toiuX^^'f  ^v'''^  "l'^.'^r  ^'^ '^^  -En  v'ià  du 
tout  Chaud  !...  J  ai  vu  traire  la  vache. 

JiTHiviERs.-Mon  associé  .-...elle  vient  d'arri- 

Savoureux.— La  vache  ? 

PiTHiviERs.-La  tire-lire!...   La    caisse'       Ta 
fortune  !...  Elle  est  là.  dans  les  lianes  de  ce'côffre 
que  ton  oncle  t'expédie  -  ' 

sai^hd"'""''')  T^"  ^^'-^""^  •  ^^'^  '  fi^ht^e  •'•••  Ah  I 
^r;!;^,:)  •  ""^  ""'^''^  "-"  D-  •'   (/^  ^-Z- 


'^ 


Si 


I 


^"^"^  il 
«5 
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?.T™Ks"7f  çf  '°"^°\'-  i'"et  mille  francs  ! 
donc  garde  aVfak7'"''""^-='  '"  '"'-  P'^"*!» 
Bavarois.— Il  va  tout  répandre  I 

PiTHiviERs.~Quatre  sous  de  crème      ,V  «.  i 
regrette  pas  !  crème...  je  ne  les 

BrltIZT^irX'''I^  donc  le  magot!...   Oh  !  la 

monSe  •• -f  J^"^'""  '"'  P''^'"^^'  J«  Génère  ses 
momagnes,  je  ne  connais  pas  de  pays  plus  véné- 

P1THIVIERS.-II  faut  appeler  Marius 
^SAvouKEux.-C'est  vrai.'  (^;.^.,J:j  Monsieur 

Bavarois.— Monsieur  Marius  ? 
SCÈNE  VI. 

LES   MÊMES,    MARIUS. 

quibus  -^^  '°"^"^"'  ^'  ''^'^'>  ie  magot,  le 

MARius.-De  l'oncle  de  Bretagne? 
Savoureux.— Arrivé  ! 
Bavarois.— Le  voilà  ! 

tire'!j,™7""'^'"'"'"'^'"  '"  -'"«')-Dans    cette 

Mi-ius—L'avez-vous  ouverte? 

est^l^de^r-"'''"'   '"''  ""  f-'- la  clef!  Où 

.I'!!"'™'-C'est  sans  doute  le  petit  ie„n, 
■■—•'"-    '^""len...  où  est  il  donc?    " 
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Bavarois— Disparu  !  mais  il  va  peut-être  reve- 
nir. '^ 

r.l"r''^''''~^'^^"''''-J^"^  P<>"rrai  jamais 
rester  la  en  expectative. 

Savoureux. —Ni  moi...  éventrons  le  coffre. 
PiTHiviERs._Tu  es  plein  d'esprit...  Eventrons. 
SAVOUREUX  {saisissant  un  couJ>er et). —VoWè,  mon 
anaire. 

Bavarois    {prenant    wte  broche). —Et  moi   la 

PiTUiviERs  {prenant  un  grand  couteau  et  chan- 
tant).—Qn  va  lui  percer  le  flanc. 

Savoureux  {s' efforçant  d'enlever  le  couvercle).- 
va  tient  !  ça  tient  !  ' 

PiTHiviERs(/'a/^««^).-_Allons,  ferme  i 
Savoureux.—II  faut  l'ouvrir  au  contraire. 

ouvr'JT'''^'''*""^"^'''^  j^  d>«  fe^"»e...  ça  veut  dire 

Savoureux.— Ça  vient  !  ça  vient  » 
PiTHiviERs  (/"a/V/^^O— Hardi  1 

r />!/,?  ^''''^Ti  ^'''^'''  ^^^'  ^'^«z'^<?).-Victoire  !.. 
[^ritâivrers  et  Savoureux  tombent  par  terre  ) 

PiTHiviERS  {regardant  dans  le  coffre).— Voyons  t 
qu|e.st.ce  que  c'est  que  ça  ?  (  Tirai  Jn  ob^'etT^n 

Savoureux.— De  Breton. 
Marius  {de  même).— Une  veste. 
SAVouREux._De  Breton. 
Bavarois  {de  même).—Vne  culotte 
bAvouREUx.— De  Breton. 
PiTHiviERs—Quelle  est  cette  défroque  ? 
Savoureux  {çui  a  fouillé  dans  le  cofre)  —At- 
tendez .....  ce  n'est  pas  tout  !...(//  JrLe  /^- 

^rxn.n,iUa. — une  lettre  î 
PiTHiviERs.— Est-elle  chargée  ? 


Il 
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Savoureux  {qui  /'a  onvn-fe).~ll\<,n  i      T'énrn,, 

riTiiiviER.s.—Lis  ! 

Savoureux  Uonthiîmni)  —'<  Keienn  rhn.  ,..^- 

PiTniviKRs._Pithivi.rs 
SfvouREux.-Il  y  a  Petit-vieux. 

PlTHIVIERS.—T.is  ' 

fait  mon  voya-e  à  la  capitale  "  ^      ■*  ""' 

MARius.-Voilà  un  original. 

SAVOUREUX — Vieux  crén'n    vo  i      t    i 
parce  q„-i,  est  mon  pa^m  !  " V^v  joi,  ^  '".'"""«^ 

PirniviEKs.-Voyons  ce  qu'.lVjo  n' 

e.ure,îendï  en    t  ci,-  '   '""™"'='  ^'"^  '"  ^«^"^ 
vieux!"  '""    ■'''''■■'=    '"onsicnr    Petit- 

PlTiriVIERS PithiviVrc;  T) 

tu  mon  nom?  ■-   ^""q»»'  écorches- 

SAVODREUX.-Mais  c'est  mon  oncle  ' 
^^PiTU,v,K«.._Non  !...  c'est  toi...   L'  ,e  f.is  ex- 

méritez  !  "  dvez  que  ce  que  vous 

PiTiiiviERs.  ~  Tu  n'as  que  ce  que  tu  mérites  i 
Savoureux.— Ah  '      Il  v  a  nn    .^7  n^cntes  ! 

Tous  (..  ..A/>-.A;;;/)!Zvoyon's  ""^^"'"- 
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Savoureux  (//sauf).—''  Comme  ce  costume  est 
tout  ce  que  tu  recevras  jamais  de  moi,  je  t'engage 
à  le  conserver  pieusement..." 

Marius.— C'est  pour  ça  que  vont  m'avez  appelé, 
merci,   {//sort)  ' 

;SAV()URF.ux._Et  on  dit  du  bien  de  la  Bretagne. 
Oh  !  fi  !  je  méprise  ses  montagnes...  je  la  méprise 
de  long  en  large.  . 

PirriiviERs—Çite  va  bien  de  mépriser  les 
autres  un  malotru,  un  paresseux,  un  vorace.qui 
passe  les  trois  quarts  du  temps  à  taquiner  les  ho- 
mards. 

Savoureux —Voilà  comme  vous  êtes?  voilà 
comme  vous  consolez  votre  associé  I 

PjTiiiviERS.—Mon  associé  !...  quel  aplomb  i... 
ça  tait  suer,  ma  parole  d'honneur. 

Bavarois  (çui  a  examiné  le  costiimc).~\)\\^% 
donc  !  sayez-vous  qu'il  est  gentil  le  costume  de 
votre  oncle  ! 

SAvouREux.—Gentil!...  tiens,  ôte  le  !  dérybele 
a  nies  regards...  Il  me  donne  des  convulsions!. . 

J..\vARoi8.— Que  voulez-vous  que  j'en  fasse  ? 

Savoureux  -Hache  le  !...     broye-le  !     mets  le 
dans  un  bœuf  cà  la  mode. 
^^PinnviEP.s.— Non  !  ça  compromettrait  ma  mai- 

SAVouREux.-Je   te   le   donne!.,  mange  le!...' 

utnts  !...  Uh.  il  y  a  des  moments  où  on  mordrait 
ses  père  et  mère.  (//  arrache  une  patte  de  homard 
et  I a  mord.) 

BmiiviERs.—Qii'estce  qui  t'a  permis  de  man- 
g^^r  des  pattes  de  homard  ? 

vous  nv'"'"'^'!^'""^"'""  •    l'"^'^^"^    Ç^   repousse... 
V  us  m  avez  dit  que  ça  rei^oussait... 

liiiiviERs.—Pas  quand  elles  sont  cuites,animal.. 


i:    Il 
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Savoureux.— Si  je  l'avais  cru  !... 

vieux  galophT^'  '"  "^""'^  commencer  par  vous, 

mes  aSx"  7i  °"'  "^"""^  *"  "^^^ble  I...  Voilà 
mes  aaieux  !...  (Savoureux  sort  à  muchf  Pithi 
vers  sort  à  droite.)  gauc/te,   rtthi- 

SCÈNE  VIL 

BAVAROIS,  puis  GUSTAVE. 

un^Zt^°'^  ^''"î""  '''«>«'-^'''«J/»«<-).-En  voilà 

;^.7eTasr,^u^de^r"^éîllf 

d||Ç„-„t3l.me^^^-S.--- 
«t  joh  r  cest  espagnol  ou  tyrolien,  je  m'y  connais 

Bavarois. -Non!...  il  est  breton  I 
s.mhlf  "^■~^'''^'°'''  "='="  P°^sib'«  '•••  ça  se  res- 
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GusTAVE.--Est-ce  qu'il  est  à  vendre  ou  à  louer  ? 

Bavarois  (à  /ar/).-Quelle  idée!...  pu.Wi 
prix  !.!.  ^^^^'-^  ^^  J'^"  trouvais  un  bon 

^, Gustave—Vous  voulez  vous  en  défaire?  Com- 

francsT''-""^'""'-  ^^  "^^   ''"^^^^  ^^'  trente 
GusTAVE—Trente   francs  »...  c'est  trop   cher 

ApTcT  ire^t''";  r^"^^^  ^°"^'  trente  Lnc/; 
Après  ça,  il  est  juste  de  ma  taille...  et  si  nous  dou 

aTssfrr'  -;,^"g-;-.car  je  vais  à  la  ^Sde,' 
i  aussi  nioi...  et  je  n'ai  pas  de  costume  i       mai.* 
rente  francs  !   Ah  !  bah  !  j'en  fais  la  ft^ieTqu^nd 
J 2  vous  marchanderais  pendant  une  heure      U/ 
Mut  donne  de  r argent.)    "^  neure...  (// 

I     Bavarois  (^^^^/)._Fameuse  affaire  que  je  fais 
\\^:AHaut.)  Monsieur  veut-il  autre  chose?  ^ 
'     Gu8TAVE.-Ah  !...  c'est  juste  !  j'oubliais' 
^f^f  «^s-Qu'est-ce  qu'il  faut  vous  servir  ? 

[ditfo™-''"'  ^^"^"^  ••••  ""^^-g-^  biencon. 

Bavarois  {à  part).— Comme  la  sienne -alors 
KLe  servant.)  Voilà,  monsieur.  ''* 

cela™'^!^^^^     bien  obligé!  Vous  porterez 

iDère     V      ^P*^  ^^   monsieur   Flambart,  mon 
ipere...  il  a  un  compte  ici.  ' 

Bavarois.  —Votre  père  ? 

SCÈNE  Vin. 

bavarois,  puis  SAVOUREUX, /»w  «EyMON©. 

BAVARoi3..^Quel  aplomb  I...  je  regrette  pour. 
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Adieu,  Bavarois.  ' '^'^  '^^'  f^^nt  mieux!... 

P«'r,  »o„s.eur  Savo^ rc^ux  f  "  ™'  ^"^  ^°"^  »"e. 

adieu...  je  les  écra:.''  '^^^''^-et  sans    Jeur    dir^ 
'l'Ois.     (// ,„^,^  ^^    r;-,.,.y. , .    ""^^ain...  adieu,  Jia- 

''"'''^•~-^^^J<^'^.     excuse/   „,es- 

TOUS  à  monsieur    "  ?//'''''' ''1'"  "'""  '■'^'■.  adressez- 

du  cëC  ■"■  -''''■"■^  ^'"'  'e  petit  commissionnaire 
'^''"cher  ton-ponrbô,™^  '■■■•"'  '"  "™s  peut-être 

VOUS  donner  Ja  clef  ?'""'  '  ^'^'^  ^"^  j"^^'"  oublié  de 

Savoureux Ms^"îl''r.     , 

mauvais  gamin,  espion    ..  '    ''!"   ^^''^   ^'-^   ^lef  I 

fe^--e...  .ais  UM.elrx^4tu:eror^  J^ 

^^-v5!^Et  1;::^;  ::t  unt^^  ^^^^^  -^^^-^^  ^ 

commander  de  f.ire  b  en  a    '  r'"  ^^^  ^^  ^ous  re 

jait  ,. lus  de  cheveux  I     o/'L   ^^"^'^    Qu'elle  n'a- 
encore,  ma  tante?  {Usa^'f^^f,''''  "^^  ^'-"' 
,,  crains  que  tu  ne  fosses  h    V.  ''^''^'  ^eveu.  je 

'  costume  de  ton  01  de  '       ^i^'  '"  recevant'  e 
ante,   avec  sa   lippe     ^/^  ?  '^  ^^^  ^^onne,  ma 

— e  il  est  fan^t^qu^;  7;  ;  J^Mais    tu'  saS 

"" i"S  malgré 


"*« 


s,  bah  .'  avec   trente 
ses  caprices. 
^e  cos(H„ie  et    avec 
''^,  tant  mieux  !... 

vrai  que  vous  alJe/ 

et  sans    leur    dire 
-dam...  adieu,  Ea- 
'is  sa  /> oc/te,) 
''^'    excuse,    nies- 

'e»  Jci,   adressez- 
crevefU'S   dans  sa 

commissionnaire 
^  viens  peut-être 
^e  j'ai  oublié  de 

^vec    ta    cJefl... 

••  ^^1    es   cause 

'nenaçafit.)  Je 

une  croquigno- 

^^>^   «//./^/,^'  ^ 
^it  de  vous  re- 
à  sa   papillote. 
is    qu'elle  n'a- 
u'elle  me  veut 
:her  neveu,  je 
'^  recevant  le 
ît  bonne,  ma 
Mais    tu  sais 
^^  que  malgré 
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["  "'^'^'^°^^.^^^^t'"o"s,  il  a  caché  dans  la  doublui-é 

I"  des  papiers  pour  une  valeur  A^  o.\,      """^jure, 

"  fr.ancs.„"     Cinquante  Snë  i       """'"''"''  ■"'"« 

I     SAVOUREUX.—Cinquante  mille  '       i\  u   ^    . 

.    Ah  !  que  j'suis  content  ! 

J  ai  mes  dollars,  j'ai  mon  trésor» 
Ah  !  que  j'suis  content  i 

Que  puis-je  désirer  encor  ! 

,.  ...Ah 'que  j'suis  content' 

Voila  que  j'suis  riche  à  présent. 
Ah  !  que  J'suis  content  !  {bis). 

Viens,  Bavarois...  que  ie  t'pmKroo. 
I  mond.)  Et  toi  aussi,  momird.  ^'''  "  ^^  ^^■ 

SCÈNE  IX. 

LES   MÊMES,   PITHIVIERS,   MARIUS. 

BAVARois._je  n'y  comprends  rien 
Savoureux  {chantant)Ll^\    nue*  T..  ' 
tent,  etc.,  etc.  /•     ^n  .    que  j  suis   con- 

.PlTHIVIERS._Oùestl*»rncf, ,        ..       .     .       _ 

Pece,  que  je  le  désosse  !  ""^'  ""'^''^  J^  ^^  «^é- 


—  IS  — 

Savoureux  (àBavarots).~-Om,  où  est-il? 
Bavarois Quoi  ? 

Savoureux.— Le  costume. 

Bavarois  —Quel  costume  ?... 

^^SAVouREux.-Celui  de  mon  oncle  !...  Etes  vous 

Bavarois.— Vous  me  l'avez  donné 
SAVouREux.-Te  te  le  reprends  !  où  est-il  ? 
BAVARois.-Dam  !  je  ne  l'ai  plus. 

PiTHiviERs.— Comment? 

Bavarois.— Je  viens  de  le  vendre. 

&AV0UREUX Vendu. 

i  PiTHiviERs.— Fichue  bête  ! 

quf?Tqui7'''  ^'™^^^«s»  MARIUS..-A  qui?  à 

Bavarois.— A  un  jeune  homme  I 

sonnomr''  ^^^ '«^^^)-Son  nom  ?  son  nom  ? 

Bavarois.— Connais  pas  ! 

Tous  (poussant  un  £rt).—Ah'\ 

BAVARois—Attendez,  il  m'a  laissé  sa  carte  ' 
{lUtre  la  carte  de  sa  poche.  )  "" 

Savoureux  {/a  lui  enlevant).^  Flambart    rue 
Contrescarpe,  i8...  j'y  vole...  '     "^ 

PITHIVIERS.— Où  ça?... 

LA  toile   tombe. 


!i 
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•ncle  !...  Etes  vous 


RIUS.--A  qui?  à 


(//  disparaît  en 


ACTE  n. 

Un  jardin  ou  une  cour,  mur  au  fond  avec  une  petite  nort* 
A  gauche,  la  maison  de  Flambart  avec  feK  IT^ 
étage  donnant  sur  le  mur.     Une  corde  pend  de.  ÎLÎ! 
supérirurg  et  passe  devant  la  fenêtre.  ^  ' 

SCÈNE   I. 
FLAMBART,  puis    GUSTAVE. 

Flambart  {seuD.-]t  me  suis   arrangé  oour 

I  ?ouT  cl.Tn  '"r ''  "^'^^"^'  ^'  ^^  q"'i>  fauT  avant 
!  tout,  c  est  que  Gustave  ne  se  doute  de  rien  •  car 

enfin,  j  aurais  mauvaise  grâce  à  l'empêche/  dV 

laler,  s'il  savait  que  j'y   vais  moi-même„.Il  îarde 

b  en  a  revenir  de  chez  Pithiviers...  Cet  animaTde 

C'  'r  vîL'r ^'"^  '"'"''  ^^  ^"'  vendre  à  cS?.! 
ou^nn'7n    ^""^  'non  compte  monte  toujours  ë 
qu  U  n  a  pas  encore  vu  la  couleur  de  mon  argent 
[mais  .  ^Brmt  au  dehors.)    Enfin,  voilà  Gusfve? 
Gustave  (.«/ra«/,   un  paquet  sousiXlTr! 

PithiWer.      -"^^  commençais  à  craindre  que  ce 

Xet .  '''  "^  "  "^"^  '"  caches  là  dans  cl 

GusTAVE—Eh  !  mon  Dieu  !  il  nV  a  n:i«  As. 

mystère...  c'est  un  costume...         ^  *  P*'  ^* 

Gu'st!vp''*~S'™'^'".^^  ""  ^««^"«cl 
[breton  ""  ^'''  °"^'  ""  "°^'"«»<^  ^^  P^Xsan 

Flambart.—Où  as  tu  pris  ça  ? 

lalleHlTayeT'^e^'s'.r^^      ^"''^^^"-  i«  ^-^ 


-ôô~ 


I  ! 


SCÈNE  II. 

FLAMBAI  Typuis   SAVOUREUX. 

do^tt'T'\^''"^^— ^"  costume  I...     Plus   de 

ce"oi;      r^^'^'^'f.^'P^"^'^  mascarade  de 
ce  ooir...  Faisons  semblant  de  rien  et  tâchons  de 

un  trappe  !  C  est  quelqu'un  qui  se  trompe  !    II  ne 
/.^^iJ''"'^'%Pf/'''""^   par  cette  porte  !...    {On 

mWaceT;/]  ^«y°»^^oj.jours. . .  Ce  toquenlent 
m  agace  !...(//  va  ouvrir.) 

^^youmijxiparaissaHl  sur  le  haut  du  mur).- 
On  ne  répond  pas  !  ' 

Flambakt  {à  Aï/^rM.~Personne  !...  c'est  un 
gam.n  qu.   s'amuse...   Je  vais  le  sabouler.!.    (// 

Savoureux  (w  /^  ;,./,,)._N'importe  I  il  faut 
que  je  pénètre  !  Escaladons  !  .  (//  },ja,nte  le  mfr 
et  saute  dans  le  jardin.)  M'y  voilà  !  (  Voyant  la 
porte  ouverte.)  Tiens!  la  l'orte  !...  Et  moi  qVn 
irappais...  Le  vent  l'aura  ouverte,  (/lia/cm^) 
Enfin,  je  SUIS  chez  lui,  ce  n'est  pas  sans  p^iel. 
/avais  bien  l'adresse,  rue  Contrescarpe,  iS  •  mi 
J'Ignorais  que  Paris  renfermât  trois  rue  décodée 
de  ce  beau  nom...  Ceci  est  sans  doute  instituTe, 

heme  et  demie...  mais,  cette  fois,  c'est  bien  ici  ' 
Je  touche  a  mes  Cinquante  mille,  com.a,  i.u  ^ison 

^nrs"  d^'-'^^r^"^"^^"^  ^"' ^--^^ 

fronc  ^  rf  °"^^-  ^'^  ^'^^  m'in.pirera...  En- 
trons ..  {Il  va  pour  entrer  dans  la  maison,  on  en- 
tend frapper  à  la  porte  du  fond.)    Ah!    bon!    on 

mS'**  Tn^'^%''\  ^^"^^'^  ^"""^  ^'  je  «^'infor- 
merai!... ((7// Aa//. //«,>^/.)     On    ne    vient 


rREUX. 

me!...  Plus  de 
la  mascarade  de 
:n  et  tâchons  de 
porte  du  fond.) 
e  trompe  !  Il  ne 
e  porte  !...  {On 
. .  Ce  toquement 

'lan/  du  mur). — 

une  !,..  c'est  un 
sabouler...    (// 

nportel    il   faut 

enjambe  le  tn^r 
à  !  {Foyant  ia 
'■'  Kt  moi  qui 
.  (//  la  ferme.) 
5  sans  p  ine  !.. 
:arpe,  iS;  mais 
>  rues  décorées 
3ute  institué  en 

ai  eu  pour  une 
:'est  bien  ici  !... 
)m»iie  feu  Jason 

hn  cicru,  aider 
ispirera...  En- 

tnaison,  on  en- 
Ah  !    bon  !    on 

et  je  m'infor- 
On    ne    vient 


--   s  ne  m-entendent  pas...  le  vent  aura  trmé  la 
porte... (//  enjambe  le  mur  et  descend  ) 

rliif     ( r;  ,.  /•  ^      /  ^       ' — J^  "^  VOIS  pas  un 
cii.il.. .  (//  referme  la  porte  )  ^ 

s.er;;;°^::;;l&'-'^--Q->  est  ce  parois. 

domerq^:.""  ^''  ™^'"")-Ah  !   voil*  un  vieux 
F..AMUARÏ  {dp„ri).-.i\  „ait  donc  la  clef 
SAVouREux—Dis-moi,  l'ami  < 

de,î.r„d:;r;''<'^'""--^'-»"-  (^^"■"■)  vous 

^LAMRAKT. -Pourquoi? 

Savoureux.— Ça  ne  vous   reirarde  n;,.      v   • 
sons-cn...Où  cstil?  '^^garae  pas...  Fmis- 

i*'LA.MJJAIiT Vous    nllp-/  1r^    ,,    •     i    o      , 

CMU,  francs  avec  mes  doigte    "'         '^  ""'  ^'^"^^^ 

Ifranc.su;  vou7)r   '"   ''°'""-   "-vous  cinq 
j     Savoureux  (rf^,„,)._Ah  ,  e-est  pour  avoir  la 

,  le  Pou"":u',7d?x"!.'rorp^''  "^^h'Tr'  ^""« 

|w^;//.)  cLoupi...  {Jlfait  le  mouve- 

Savoureux. — Et  oun  I      Triio  ...    . 

(r//y^       ;^ — Je  la  casserai...  à  tête  renosfip  f 
\\Jt  la  met  dans  <!n  hn^j,^  \   u*       •  reposée  !... 

(connaisse.  J^ll^Jf'^'''^  ^^  mamtenam  que  vous 


il 


I 


^^SAV0UREux.-Mais  le  petit  Jeune  homme,  ani- 

Flambart.— Silence,  bêta,  le  voilà  f      t^  „^ 
laisse  emsemble.  (1/ sok)  ^"^  ""^"^ 

SCÈNE  II.   • 

SAVOUREUX,    GUSTAVE. 

ce  paquet-là  ?  culotte...  tout  est  dans 

Gdstave._Vous  voulez,  inonsieur  ? 

un|=«lrpC.rjaS^^^ 
GusTA  VE._Oui,  après  ?         ™^^<^^^ade. 

Savoureux.  >  Ce  costume  vous  ira   très  mal 

draïs  Lnn    f  P^'  P°"^  ^'^  francs  que  je  vou- 
erais manquer  la  mascarade.  •' 

SCÈNE  III. 

LES   MÊMES,    FLAMBART. 


ient  le  paquet).^ 


cile  I   Crétin  I 


Gustave.— C'est  mon  père  qui  revient 
Savoureux.— -Votre  Dér*»  ?  /  Jr  /   ^  \  V 

Gustave.— Ah  !  mon  Dieu  i  niiv«.',..  „  • 
a  arrangé  comme  ça.  '  ^       ''"  '''"  ^O"' 

Flambart.— Une  farce  de  badigeonneur  i  5>,i 
n'était  pas  à  vingt-cinq  pieds  du  snT^^.""  ^•' 
broyé  comme  une  puce.  °''  ■"'  '  """ 

.oute?irco-;;;t''e:^"  ^'>'  --«'«marbré sur 

une  brosLT'^'""*  ■"*"■*  P^"-'-  Voulez  vous 

dra!sTo*sserY:i2«°/ï  '/''?'  i"'  «""^  J'  ™«- 
r)p<:rpn^r^         (.^//a«/  4  /d!  fenêtre  du    fond  ^ 

queTtupTsse"?/r'/'^"'P'"-     ^■"  "*« 
tasse!"        '^''''  '*  '^'^^  "  q««  J«  'e  Précipi- 

voSyrva^ïSret/""'  "'"-  ••••   -"0^- 

&r-L7e'^v"or,.:rd,fc.3r'  "'~  p^-ï-'  ' 

Ft  ambao™,  •'1,^""^  ^^'  ait»  c'est  un  costume 
jLAMBABT._Dans  quel  but  ?...  Tu  veux  aU«  au 

dis  «  "ve^~  m:m    '^  """"  ears.    Je  finter- 

f"a"  BlRr-NrjI'  !^  "'  '"'  P*'  "">"  """^e  ? 
r_._  .  fMBAKT.—XSe  m'obstme  nas  «„  i^  i-  -•_..- 


yr-*- 


Vf 


I. 
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CusTAVE— Mon  costume  ' 

Savoureux  {à  part). -.y ^[  la  chair  de  poule 

von.^t,our  le  fcter  ^a^î:^-^/''  ^^  -- 
Savoureux  K^sUlançant  au  devant  de  lui)      Ar 

rête,  bngand,  arrête,  incendiaire-  '""^"'^-Ar- 
^LAMiiART.— Vous  êtes  encore 'ici  l 

monTeT''''-,^'"^'"^^'  ^^  ^«stume!  il  est  à 
JLAMBART— Fichezmoi  la  paix  f 

FLAMBART.—Tiens,  va  le  chercher    //// 
/^^^^^/  dans  la  rue  )  '        '^  cnercher.  (//  lance  le 

Savoureux  U.  r./.,.,^,,/  ,^  courant  à  la  i>orte>> 
-■Fermée  1...  J'ai  eu  tort  de  lui  dire  ca  \\\Z^' 
filouter  mes   billets!  (AperceTaTàln   f    u"^^ 
corde  du  badigeonneur.)  MUcZcoLuT'" 

Gustave.-Vous  allez  vous  casser  le  cou 

SAvouREux.—J'arriverai  avant  lui     Ull';   ■ 
glmer  dans  la  rue.)  ^^^  ''  ^""'"'^ 

RIDEAU. 
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chair  de  poule. 
s  le  mardi  gras,  il 
-S.  {Il fait  le  mou- 
linée. ) 

>ant  de  lui). -Ar- 

î 

:  ici  ! 

ostume!  il  est  à 
•'  c'est  ma  vie  I 
x! 

ma  fortune  !  (// 
?  la  fefiêtre  restée 

^her.  {Il  lance  le 

{Il  veut  sortir.) 
mille  francs  que 

ante  mille  ? 

•  ••   en  billets  de 

nque  !...  ah!... 
orte.  Flambart 
^mbe.    Flambart 

int  à  la  porte). 
lie  ça  !  if  va  me 
à  la  fenêtre  la 
corde!  {Il entre 
'>ar  la  fenêtre  et 

er  le  cou. 

i-    (//  se  laisse 


ACTE  III. 

Le  magasin  du  costumier  Paillette,  situé  à  l'entre-sol  quatre 
cabinets  ont  leur  porte  sur  le  magasin.  A  gauche  ilr 
plan,  une  porte  ;  à  droite,  la  ranipe  d'un  escaïer     Au 

SCÈNE  I. 

PAILLETTE,    BAVAROIS,    CHALANDS,    UN    GARÇON.  " 

Au  lever  au  rideau,  les  chalands  examinent  les  cos- 
tumes, Paillette  va  de  Pwi  à  P autre.) 

PAiLLETTE—Messieurs,  vous  avez  fait  vos  choix  ' 
. . .  Je  vais  vous  mscnre.  (//  se  met  à  table  et  inscHt 

■abl:^:^'  '""  "''  ''''''''  '  '''  ''''^''^^  '^^«^  ^^^rs 

GopiLLON.—Vous  comprenez,  je  ne  pouvais  nas 

vous  laisser  emporter  ce  costume  dans  une  se  vfet 

te  crot  ée,  je  vous  l'ai  enveloppé  dans  ce  paoTer  • 

c'est  plus  convenable.  "^^ns  ce  papier. 

Bavarois  {prenant  le  paquet). ^VIqxzx  >       Voilà 
une  drôle  de  trouvaille  tout  de  même      T;*;ais  en 

^^!Z}\T  ''^^'^''-  ^^"^  ^^  doublure...   ç^doU 
être  une  blague...  mais  enfin,  si  j'y  trouve  les  cin 
quante  mille  francs  je  me  hâterai  deles  Rendre  à 
Sch^H  "'•••  ^P^-^«  ^^  bal,  car  faut  pas  que  ça  m'em 
pèche  de  m'amuser  ce  soir...  Je  suis  venu  pourca 

mVsoiïf  '  '.'  nen  ne  pourrait  me  flSan^queV 

ca;:b   le  mt  Is^^^^e^^""^  To^^^^  flJ'  '''''' 

V '..-...  T    ">  cnasser {On  entend  des  é^/a/^ 

ae  rtrc  uans  i  escalier. ) 


! 


.1''  I 


Uni 
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SCÈNE  II. 

I-ES   MÊMES,    PITHIVIERS. 

J'ai  besoin  de  nie  disS'^  7^°"^'^"^  Paillette, 
-J'ai  une  assez  belle  jambe^  ""^^  ""^  ^^ê:uiser 
costume  qui  mît  en  relief  œr;;*-  ^  ^^^«"drais  un 

un  costume  de  sauvage  no .'•  ri" '^''•'^^'''^  ^^^Ç^n, 
i'ITHiVIERS.-Non   un  en      "^«"«^^ur. 

«on  caractére./j^";„"e,aTs"n^f  '  ^'  "'^.^^^^^  ^^^^ 
c'est  plus  andalou.  ""'^^  ""  espagnol... 

^^^^^---rr.C^uUo.uann..  ......).  ^Voici  votre 

PiTHiviERs.-.Et  la  toque  ? 
l'AILLETTE Voilà  I    t//   ;    ■ 

'^^^Peau  à  large  bord.)  ^  "''*  '^^  ^'^  ^^^e  un 

PiTHIVIER"? C         » 

PAiLLETTE.l.rSf ',L"/  ""  «^'"P^ûu  d'Auvergnat 
q-'il  y  a  de  plus  «X';7/,  r/^"'^"-  'o^'  '« 

y  entrer  ..."  /T.»,";" i^.y"?"  '='"P^»"  P^-^ 

•  "  ^'  ^t/^,  premier  plan.) 

SCÈNE  III 


IVIERS. 

'w«//>^)__  Allons  î 
iser. 

'ieu,  not'maître  !(// 

qu'il  lui  faut  ? 

me   croit  couché 
^calitr.) 

îonsieur   Paillette, 
veux  me   déguiser 
et  je  voudrais  un 
sent  des  dieux. 
garçon.)  Garçon, 
•nsieur. 

-,  ça  n'est  pas  dans 
Jx  un  Espagnol... 

me). — Voici  votre 

et  sur  la  tête  un 

eau  d'Auvergnat, 
nsieur...  tout  ce 
tii  enfonce  sur  la 
tiet. 

chapeau  puisse 
"fiter  plan.) 


.RT. 

la  veine  conti- 
de  chambre  et 
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mon  mouchoir  comme  costume  indien  !  (Regar- 
dant Flambart)  Encore  une  pratique        ^    ^ 

Flambart  {à  party-Q^  doit  être  ici  t       T'ai 
retrouvé  le  voyou  qui  avait  ramasséle  plqu;t^e 

Pail  lette.-  -Monsieur,  nous  avons  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  nouveau,  de  plus  excentrique       Des 
rez-vous  un  Pierrot  ?  ^""ique...    uesi- 

FLAMBART.-Je  n'en  use  pas  I...  Monsieur  tout- 

rAiLLETTE.—  Un  déguisement... 
i-LAMBART.— Justement! 

Flambart — Effectivement  ' 

Paillette.— Enveloppé  hermétiquement 
Flambart. -D'une  serviette  ^'"«"^••• 

Paillette.— Exactement  ' 

feme  le  réintégrer  ^-  "^"^  ■"»'••  ■  veuil- 

Paillette  .-Avec  plaisir,  monsieur. 

Avez.vous  cinq  francs  sur  vous?        ^       P*'^- 

fau^niSC;?-'^-'".  '  PO-  avoir  ce  costume,  il 
-  -^  -  -a  m  uidcinniser  de  mes  déboursés  !    ' 


(   ' 


1    I 
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Flambart. — C'est  entendu.    Combien  ? 

Paillette. — Je  l'ai  payé  cent  cinquante  francs. 

Flambart. — A  ce  gamin  ?...Vous  êtes  un  affreux 
blagueur  ! 

Paillette. —  Monsieur,  je  ne  mens  presque 
jamais...  Le  costume  est  si  original  que  j'en  ai  pris 
le  patron,  et  j'en  fais  confectionner  de  tout  pareils  ! 
(On  entend  le  garçon  appeler:  Bourgeois!  bourgeois,) 
Mais  pardon,  on  me  réclame. 

FLfMBART. — Tranchons,  tranchons  !  je  ne  l'a- 
chète pas,  mais  je  le  loue. 

Paillette. — A  votre  service,  mais  je  déclare 
qu'il  ne  sortira  pas  de  chez  moi  à  moins  de  trente 
francs  payés  d'avance. 

Flambart  (à  part). — Il  n'est  pas  coulant  ! 

Paillette.— Je  vais  vous  l'apporter  dans  la 
minute.  {^11  sort  à  gauche.) 

SCÈNE  IV. 

FLAMBART,  puis    PITHIVIERS. 

Flambart  {seul). — Trente  francs...  et  je  n'ai  en 
caisse  que  sept  francs  !  Vieil  escroc,  va  !...  et  pas 
une  montre  à  mettre  en  gage  !...  c'est  embêtant  ! 
un  costume  cousu  de  billets  de  banque,  et  je  man 
querais  le  coup  I 

Pithiviers  {passant  la  tête  par  la  porte  de  son 
cadinet).—Ga.rçon,  je  n'ai  pas  de  pantalon  ! 

Flambart  {l'apercevant.,  à  pari). — Pithiviers  !... 
Si  je  pouvais  lui  emprunter?... 

Pithiviers.  —C'est  un  écossais  que  vous  m'avez 
fourni...  Garçon,  êtes-vous  là  ?  {^Apercevant  Flam- 
bart^ Flambart  !  {Il  ferme  brusquement  la  porte  ) 

Flambart  {frappant  à  la  porte).— Y\ih\\kxs  I  un 
mot  I 


■\'' 
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PiTHiviFRs  {passant  la  iête).~]t  suis  dénué  de 
pantalon. 

Flambarï  {frappant).~YW\\\tr%  \ 
PiTHiviERs  i  w<?///tfyW/)._je  n'ai  pas  de  pantalon 
1<lambart(/^  saisissant  parmi  bras) Sacre- 
bleu  !  vous  m'écouterez. 

PiTHiviERs  {dont  on  ne  voit  que  la  tête  et  un 
/^/7?j).— Prenez  garde  !  Je  n'ai  pas  le  vêtement  né- 
cessaire, comme  disent  les  Anglais...  Ah  ça,  Flam- 
bart,  vous  venez  donc  aussi  vous  costumer. 
Flambart.  — Oui,  j'ai  ce  projet  folâtre 

PiTHiviERs—D'où  je  conclus  que  vous  êtes  en 

fonds  ? 

Flambart— C'est  à  ce  sujet  que  je  désire  collo- 
quer  avec  vous. 

PiTHiviERs  \àpart).—K\i  !  bon  Je  devine  1 
Flambart  {àpart),~l\  est  bien  disposé. 
PiTHiviERs.-Eh  bien  !  mon  cher,  c'est  quatorlb 

jambonneaux  que  vous  me  devez...  depuis  deux 

mois  sans  reproche. 

Flambart.  -  C'est  vrai!...  je  n'en  prends  que 
chez  vous  I  r  ^  w 

PITHIVIERS— Vous  connaissez  le  prix  ? 

Flambart.— Qu'importe  le  prix!...  Je  me  ferais 
scrupule  d'en  prendre  ailleurs... 

PITHIVIERS— Ce  qui  fait  un  total  de... 

PLAMBART._Jene  marchande  jamais,  et  i'ai  à 
vous  proposer  une  chose  qui  va  vous  sourire... 

prat^urr  ^""^"^^  ^'''"^^'  ^*  ^^  ^^"^  conserve  ma 
j^^^^^'.^^jV^E«S--Trente  francs  !...  Je  vous  prête  le 

fianceT^^^^'~"^^  ne  jouis  donc  pas  de  votre  con- 

PiTHiviERs.— Très   peu...   i'aiouterai   mAm^ 
presque  pas!  *  '   "       " ^'" 


i 


!li-: 
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pantalon...  ^^«"sieur,  si  j  étais  a  la  tête  d'un 

Flambart.— Lâche  ! 

Une  .utr.  (a///«..).lun  TuYrenef'''"" 

fraLtru7a7o?s%fr,  '^■" '-  f°-  '-"te 
-"ouatée  de  bXts  3e  baTuT-  '""'  '^  ''°"'""- 

P>THiviERs.-Vous  me  surprenez  t 
^^^.XMB.„..-ci„qua„te  4e";:„cs  !  n'en  q.,e 

pZ',7"''T^'"'ï''=""«  mille. 
i^REMiiiiE  TÊTE Tienii  i  <  /■„  ^    ^ 

«.  TÊTE._Tie„s  !  (7t.V«'^^'"''"'  '''-^"■™') 
j^FLAMBARX(«.,,,,,„,„,,._4i^^__  on  a  par- 

^^.AMBABT Ça  VOUS  va-t-i]  ? 

-PITHIVIERS Flamharf      i^         • 

généreux  et  quand  i?veux  nhi-'"''   naturellement 

je  n'ai  pas  la^sommf en  poche  fe^^af^  ''"S"  "^^'^ 
un  mot  sur  mon  caissier  '  ^        '  """"^  ^^^^e'' 

rLAMBARx.^Pithiviers,  un  pareil  service...  mais 


' 
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PiTHiviERS..-Merci  !  (Ecrivant  à  la  hâU  )  "  Te 
vous  défends  de  prêter  un  sou  au  poneur  quÎ 
m,nsp,relaplus   entière   défiance."  7// "«^/X 

Je  ^arpfs  tfr'  '  ^^""'^-'-^  Voilà,  cher  am 
je  n  ai  pas  hxé  la  somme. 

Flambart  (à  /ar/).__Quelle  chance  I  Te  vais 
demander  mille  francs,  (il  sort.)  ^ 


I"  vice...  mais 


SCÈNE  V. 

PITHIVIERS,  puis   PAILLETTE. 

PiTHiviERs— Cours,  mon  garçon  !  Délie-toi  Ipq 

..i';"ss:rs;;Es:'"""i-"°"-"'. 

PiTHiviERs — ^Je  sais  qui  vous  cherchez  f     TTn  A^ 
mes_an„s  qui  vous  a  deLndé  un  co^umed^^a; 

Paillette. — Breton  ! 

PITHIVIERS  (i/ar/)._PIus  de  doute  (Haut  \  Il 
."bje^rUn^^"'  ""'^  chargé^ditrfnLl' 
PAiLLETTE—C'est  trente  francs  I 

aue  iflv     ■""/"  f'"'"-^  A'«'  J'0"blie  toujourê 
chapeau  H^r  "^^  P^"'^'™  '  ^°"^  "«  donn«  un 

vouÏÏnni^TTl'..™'  "^-q"^de  cocher  et 
-rr''-  "  >«•  »"  ^ustiume  espagnol, ., 


^^u 


l:i     II! 
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Vo^uX'Tne~;fe°"t"''^°''\''''^"^"''Cor,és... 

et  me  tr,rdTcer.ë„  f  Ifte^n^  ^tr  ?]?.^"'-^^ 
/^  /^^/-/^  ^/u  cabinet,)  ''"''"°^^'  '^oi.  (//  referme 

SCÈNE  VI. 

,  PAILLETTE,  ptds   SAVOUREUX. 

On  entend  des  cris  et  une  grande  rumeur  dans  /. 

rue. 
Paillette   (^//^;,^  ouvrir  ia  /enêtre). -Qu'est- 

Savoureux._Vous  battez  mes  habits  ? 
Paillette lis  vou?  nnt  r.,;,      "''""»  "^ 

Savoureux.-QuT?  "  ■■*'  '^""^  '^  ^"^  ' 

PAiLLETTE._Les  gamins! 

agor,>7;;,v/~^"'"S'"8^^"'=^'-  J-^  veux  le, 
yitlsUAJ!-~^fV''"'  ="'"  f^'^=  ^••'sser  mes 


~*  i»"l'ii  •' Mil 


historique...  du 


•  je  veux  les 
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Savoureux—  Un  trognon  !  c'est  de  la  reinet- 
te !...et  on  dit  que  la  tribune  est  libre  !     Voyons 
l'avez-vous  acheté,  oui  ou  non  ? 

Paillette. — Quoi  ? 

Savoureux — Un  costume  volé  ! 

Paillette.— Monsieur,  ma  maison  est  à  che- 

val... 

Savoureux  {rintcrrompant).  —  Je  dis  volé  ' 
trouvé  !  ramassé  !  n'importe,  par  un  jeune  gars 
tirant  sur  le  roux... 

Paillette  {à part).~YA  lui  aussi? 

Savoureux.— Mais  répondez  donc,  vieux  lan- 
terneur  ! 

Paillbtte.— En  effet,  un  gars  de  cette  nuance 

ma   vendu   un   costume  égaré  sur  la  voie  publi- 
que... *  ^ 

Savoureux  {avec  joie).~K\i  !  monsieur  !  où  est- 

Paillette. — Le  jeune  gars  ? 

Savoureux.— Le    costume!, 
n'est-ce  pas  ? 

Paillette. — Le  jeune  gars? 

Savoureux. — Le  costume  l 

Paillette.— Ah  !  oui...  un  paysan  breton  i 

Savoureux.— Enfin  !...je  respire  !  Où  est-il  ? 

Paillette  {le  7nontrant).—L^  voici,  justement. 

Savoureux.  — Je  le  tiens...  ou  plutôt...  je   le 
retiens  !  ^ 

^^ Paillette.— Vous  arrivez  un  peu  tard...  il  est 

Savoureux.— Loué  !...  Je  l'achète  !  mettez-y  le 
prix  !  Je  m'en  rapporte  à  vous...  vous  êtes  un  hon- 

c'es'  é^ïïr  ■'"'  ^^^^''^•'>  ^^  ^"^  ^^  yo\tx,...  mais 

Paillette   {à  /«;-/). -Ils  ont  tous  une   rage 
pour  ce  costume  i  ^ 


c'est  un  paysan. 
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SCÈNE  VIL 

GODILLON  ET  LES   PERSONNAGES    DES 
CABINETS. 

Ne  ie  montrez  ,2      '•"'^'  ''°"'"^-  ^^  ^'"»"") 
/•iz/XTo.  l.l'f'"''>-Lui  !...    N'importe  !  U 

l'achète  ™-^°"  "  '"""'  »"'  '  ■»»!»  monsieur 

Flambart Lui  I 

PiTHiv.ERs  {,a,Aé).-n  i-achète. 

voyé  paftre'I  ^'^^''^'^-E'  'e  caissier  qui  m'a  en- 
ÎT.Î^^T-S'"''  ""'  ^o^»  conclue  ! 

il  e'rrrr  <'*^-'>-E-roc!...  C^,»,,  soi.? 

n>oTnxr,^:^t?:s:i:;ës4%',r--^- 

fra^'c^T"'"  ^""■""""'  -^'-').-Deux  cent  un 
Savoureux  (4  /,atO.  Le  patron. 

y*./?^  —r'^.^A^  ^  ^^^^^  ^"  milieu  du  théâ- 

tre),    c  est  donc  une  enchère  ?      t,  a^ 
francs  |  cucnere  i*...  A  deux  cent  un 
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I 


Savoureux    {à  parf).  —  C'est    une    caverne! 
{Haut.)  Deux  cent  vingt  francs. 

PiTHiviERS.— Trois  cents  ! 

Flambart. — Cinquante  centimes. 

Savoureux.— Trois  cent  cinquante  ! 

Paillette —A  trois  cent  cinquante  francs  ! 

GouiLLON  {entrant).— 'ï\tx\^,  une  vente  !  (//  va 
\^  prendre  une  chaise  et  monte  dessus) 

Paillette.— Je   vends  ce  costume  350  francs  ! 

(\o\)\LLO}i  {criant).— \   350  francs.    {Les  écou- 
teurs sortent  des  cabinets.) 

Savoureux   {à  part).  —  Frappons    un    coup  ! 
{Haut.)  Cinq  cents  francs  ! 

Flambart    {à   part).  —  Diable  !   ça  monte  ! 
{Haut.)  Cinquante  centimes  ! 

Un  Ecouteur. — Cinq  cent  un  ! 

Savoureux. -Encore?...  Six  cents  francs  ! 

Un  2e  Ecouteur Six  cent  un  ! 

Un  3e  Ecouteur.— Six  cent  deux  ! 

Un  4e  Ecouteur. — Six  cent  trois  ! 

Savoureux  {stupéfait  à  part).  —  Il   grêle  des 
enchérisseurs  !  effrayons-les.  {Haut.)  Mille  francs. 

Flambart. — Cinquante  centimes  ! 

Paillette.— A  mille  francs  cinquante  centimes. 

Pithiviers.— Mille  cinquante  francs  ! 

Savoureux. — Douze  cents  ! 

Pithiviers.— Quinze  cents  ! 

Flambart   {à  part).  —  Ça   monte   beaucoup  ! 
(^<? ///".)  Cinquante  centimes  ! 

Savoureux. — Seize  cents  francs  ! 

GoDiLLON.— A  seize   cents   francs,   c'est   pour 

rien  ! 

Flambart  {6as  à  Savoureux,  qu'il  prend  à 
part  et  amèn'  sur  Pavant  scène).-^S)\  je  me  désiste, 
partagerons-nous  le  magot  ? 

SAVOlinW.TTY  T«»   Ae-   iiiro  I 

.  - .  . ^, j  ^    ,,_,  jUi  V   ( 
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—  36  — 

FlambaRT  (à  ùnrt\        T'o.' 

PiTHIVIERS      ff/rl^""^  '""*''^"t  ça- 

/^^/).-_Si  je  renonce  nn"'^"'''^'^  ^'''^"^  P^'^^d  à 
société  ?  '^"^"^^'  nous  entrerons  toujours  en 

SAvouiiEux.-^je  le  jure  ! 

Paillette.  —  Eh    h.Vn 
%eons  pas  !...A    seize  ri'n.^'r'""'"''    "^    "«"^ 
deux  fois,  personne  ne  dk  m ',  ^'""'^/'.  ""^  f°'«- 
entendu  P.î.adjugéV       '^  "'°^'  ^'^'  ^'^n  vu,  bien 

trio^rr"  ^'^'    "^'--^  ^^^   /^.^..O.-Ah  !   je 

Savoureux    C^z/z,,^  /^    ^  '   ^ 

/•^«/./.r..  7/  tire  ecLLjTf'  ■^'"'  ^'   ^''^^^^^^ 
un  costume  turc.  ''"'"  ^t  sWne),- Ah\  c'est 

Tous.— -Un  turc  ! 

Godnloroù  Ts?ie  Tr''"'  ^'■'"  ''^"^^'"PP-  ■•••• 
cetlesem-ette?  '^^'""'ï"'  '^  trouvait  dans 

GoDir,i,oN._Je  l'ai  loué. 
rie'-^du™r,^.?  <^'''-'-' --''*"-A  qui,  peti. 

Ahl  donnez^oi   de  UC      f  "h   T''.<^^'-- 
une  bouteille  d'anisette     ///,;■/    '  1'  ''^"'«"e... 

Gr'^i.Qit:  p^e't  ir  e^  ^"'^"■'■' 

SAVouREux-Iofl  di  ce  côtï""'  "  ''  "'"""'^- 


'^JNMim 
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). 


•urs,  ne  nous 
es!  une  fois... 
t  bien  vu,  bien 

uief) — Ah  !   je 

part).  -_  Un 

Toitt  le  monde 
) —  Ah  !  c'est 


PiTHiviERS. — Courons  ! 

Paillette  [barraiit  ie passage). — Arrêtez  !  mes 
seize  centH  francs  ! 

Savoureux.— Exécrable  filou  ! 

Paillette  — Payez-moi  d'abord  ! 

Flambaut  (à  Paii/ette).-G3iïQ  de  là,  ou  je  bû- 
che ! 

Paillette.  —  Vous  ne  sortirez  pas  !  A  moi, 
Godillon  ! 

Savoureux— Attends,  vieux  coquin.  (^11  se  jette 
sur  Paillette.  Les  écouteurs  veulent  les  séparer. 
Flambart  et  Pithiviers  tombent  sur  les  écouteurs. 
Godillon  crie  :  Police  !  Police  !  Mêlée  générale, 

LA  toile   tombe. 


'enveloppe  !... 
rouvait  dans 


■A  qui,  petit 

nie.    (^Savou- 
'nonte.  ) 
remède  I. ... 
l'anisette... 
'ni-     On  en- 
?  trompe  au 


•  Ah  ! 


mon 


le  costume. 
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ACTE  IV. 

Une  pièce  attenant  à  la  salle  d'un  bal  public.  Ouelaues 
tables  sont  disposées  pour  les  soupers.  A  dr^kr 
premier  plan,  l'entrée  des  cabinets  pan  c^Iiefs  Porte: 
au  fond  donnant  sur  le  bal.     Portes  latérales. 

SCÈNE  I. 

'         SAVOUREUX,    UN  CONTRÔLEUR. 

Savoureux  {entrant  poursuivi  par  le  contrôleur 
lia  un  faux  «^2).— C'est  lui,  je  l'ai  vu  ( 
,  Le  Contrôleur  {arrêtant  Savoureux).— Uon- 
sieur,  vous  n'avez  pas  payé. 

mo^Tser  r   ^''  débattant).-^.,,  lui,    laissez- 

Le  Contrôleur Qui,  lui  ? 

Savoureux.— Mon  paysan  ' 

tro^'ffanclf ''""-^'"^  "^  "^"^  ^  ^°""^--- 

^//c?^T^•T:S"^  "'  parliez-vous  plus  tôt? 
i^J se  fouile.-)  Ah  !  sacrebleu  !  j'ai  oublié  ma  bour- 
se chez  l'apothicaire... Courez,  monsieur,  coterez 
chez  le  pharmacien....   je  ne  sais   pas  son  nom 

nTnL:!'llîe^::r.^'"--^^^-^^^^ 

SAVouREUx.-Non   .....    vous    lui    direz   qu'un 

chrofo'rm?.!   ^"  "^"^  ''^^'^^^^  ""   «--   ^^ 
Le   CoNTRÔLEUR.—Mais    allez-y    vous-même  I 
Allons,  sortez  !  (///.  met  à  la  porte  et  sort  a^e^ui 
empX'!''"  '^''  ^ortant).-i^,  le   diabirvoui 
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Hc.  Quelques 
"S.  A  droite, 
culiers.  Portes 
raies. 


'e  contrôleur. 
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SCÈNE   II. 

BAVAROIS,  en  breton,  pithiviers,  puis  le  traiteur. 

Bavarois  {entrant  au  fond  avec  Pithiviers  qui 
lui  parie  bas). — Pas  possible  ! 

Pithiviers.— Parole  d'honneur  !  foi  de  Castil- 
lan !  Mais  je  vous  connais...  et  votre  costume, 
vous  l'avez  loué  chez  Paillette. 

Bavarois.— Justement.  {A  part.)  Comment 
sait  il? 

Pithiviers.— Vous  êtes  donc  seul  au  bal  ? 
Bavarois— Non!...   j'ai   égaré    ma    société... 
mais  à  qui  ai-je  l'honneur?... 

Pithiviers. — Pour  faire  connaissance...  je  vous 
offre  à  souper. 

Bavarois.— Ma  foi,  c'est  pas  de  refus,  j'ai  appé- 

Pithiviers  {à part) — Il  accepte!...  je  le  grise 
et  à  moi  le  costume.  {Haut,  appelant.)  Garçon, 
garçon  ! 

Le  Traiteur.— Voilà,  monsieur  !  Que  faut  il 
servir  à  monsieur  ? 

Pithiviers  {avec  sa  voix  naturelle). — Un  souper 
pour  monsieur  et  moi. 

Bavarois  {à  part). — Je  connais  ce  timbre  ! 

Pithiviers.— Quinze  francs  par  tête  !  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  soigné  ! 

Le  Traiteur — Vous  savez,  monsieur,  qu'on 
paye  d'avance  ! 

Pithiviers. — Et  on  n'emporte  pas  les  couverts, 
c'est  connu...  voilà.  {Il paye.) 

Le  Traiteur — Monsieur  sera  content. 

Pithiviers.— Et  n'allez  pas  nous  donner  du  che- 
val pour  du  chevreuil,  ça  se  fait...  i'en  sais  Quel- 
que chose... 
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Bavarois.—Du  cheval!  c'est  not'maître  ! 

Flambart  {paraissant  au  fond  et  voyant  Bava- 
ro«).-.C'est  mon  Breton  ! 

Bavarois  {à part).-  Allons  changer  de  costume 
pour  que  not'maître  ne  me  reconnaisse  pas  1  Te 
puis  bien  me  débarrasser  du  costume  puisque  i'ai 
enlevé  le  papier  qui  était  dans  la  doublure  (Il 
sort  par  la  droite.)  ' 

Le  Traiteur    (à    Pit/iiviers). -Monsieur,  on 

droite  T'^  ^       "''''"*^*     ^""^  ''''''''"^'  ^''   ^""^^^  ^ 

PiTHiviERs._Ça  vous  va-t-il?  (//  ôte  son  mas- 
que.)  hAi  bien  !  où  est-il  passé  ? 

Flambart  ,^/«rO.— Pithiviers...  dissimulons  f 
\Ji  met  son  masque.) 

PiTHiviERs.- Monsieur,   vous   n'auriez   pas  vu 
sortir?  ^ 

Flambart.— Un  jeune  paysan... 
PiTHiviERs Breton  ! 

Flambart  {mofitrant  la  gai/M.-^Fâr  \k..  il 
vient  de  me  frôler!  ^  i-*.-.  ii 

PiTHiviERS.~Ah  !  merci,  merci  !  {A  lui-même.) 
ii^st-ce  qu  il  voudrait  me  faire  courir.  (//  sort  en 
courant.)  ^ 

Flambart  {à  /u i- m ê me). ~0m. ..  cherche  \t... 
Moi,  je  le  trouverai...  et  j'aurai  le  costume.  (// 
sort  par  la  droite.)  ^ 

Le  Traiteur.— Ils  s'en  vont  !...  Oh  !  ils  vont  re- 
venir ! 

SCÈNE  IIL 

GUSTAVE  en  paysan  breton,  puis  savoureux,  le 

traiteur,  puis  BAVAROIS. 

Gustave  {ôtant  son  masque\-^Kh  !   quelle  cha- 
leur !  on  étouffe  là  dedans.  "       ^ 


•e! 

ml  Bava- 

;  costume 
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isque  j'ai 
ure.     (// 

sieur,  on 
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Le  Traiteur.— Le  voici  déjà  !...  Allons  vite 
préparer  le  souper.    {Il sort.) 

Gustave.— Quelle  chance  !...  ce  costume  que  je 
croyais  unique  en  son  genre,  j'en  ai  trouvé  chez 
Paillette...  je  n'ai  eu  qu'à  choisir...  et  je  suis  venu 
tout  droit  au  bal... 

Savoureux  {entrant).— Lç.  voilà  ! 

Gustave. — C'est  lui  ! 

Savoureux.— Le  fils  du  boxeur!...  Habit,  veste 
et  culotte,  encore...  Dites  donc,  jeune  homme, 
deux  mots  à  vous  dire  en  confidence... 

Bavarois  (<r«//-^;//  masqué  mais  sans  costume). 
— Ah  !  le  voilà.  {A  Savoureux.)  Je  vous  cherchais  ! 

Savoureux  {allante  ////).— Pourquoi..^  je  suis 
très  occupé. 

Bavarois.— Je  ne  vous  retiendrai  pas  long- 
temps... Prenez  ceci.  (//  lui  remet  un  papier.) 
Vous  lirez  cela  quand  vous  serez  seul. 

Savoureux.— C'est  bon  I...  je  suis  discret  ! 

Bavarois.— C'est  pour  vous  seul...  pas  d'impru- 
dence. 

Savoureux  {à  /^ir/).— Comment  cacher  ce  bil- 
let... Dans  ces  salons  remplis  de  filous,  on  peut 
fouiller  dans  mes  poches...  on  ne  me  fouillera  pas 
dans  le  nez...  {Il  met  le  papier  dans  son  faux  nez.) 

Bavarois  (^/^r/).— Maintenant,  je  suis  tran- 
quille ;  ce  papier,  j'aurais  pu  le  perdre.  Il  est  entre 
les  mains  de  son  propriétaire.  {Il  sort.) 

Savoureux  {regardant  Gustave).— ^\\tnoMv^\s 
seulement  le  retenir...  s'il  m'offrait  à  souper  ?  A 
mmns  que  je  l'invite  moi-même. ..  et  pas  le  sou  I 

Gustave.— Vous  aviez  deux  mots  à  me  dire  en 
confidence  } 

SAvouREUx.~Oui,  oui.  {A  part)  Que  faire  ?  Il 
ne  me  tombera  pourtant  pas  des  alouettes  !...    Je 

V 
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'^^S'^^S:'''--  --^  «"'i'  -'en 

voJi'retre^sTu?e"n:rp%ï-'-«')-Q«and  vous 
SivouBEux—Le  souper'? 

nef-p'  «^"Ç^'-'-Faut-il  servir  ici  ou  dans  ie  cabi- 

!rrrç™:z?rs:pVrtir'>^-''>-.^ 

^^cabmetàgauc/ie)   '^^^^^^'   ^^^  ouvre /a  porte 

Je  suis  horribliment  f;; Jur  r/f '?'  "^'"^^^«^'r-  • 

SCÈNE  IV. 

SAVOUREUX,  LE  GARçoN  TRAITEUR. 

Savoureux  (<z//o-/,,-.^.,\      ,r 
tu  chantes,  av^lo"]^  soupt?  °-''°'"'  '°'' q"'"'-ce 

ge  aurait  suffi/  ^"  ^''"'"'a'»-  Du  froma- 

Pa^r  q^uS;.ws' pa;  tête"''  ''"'   ''  P^'»«  ^e 

teCr^Et'l^^^^"- 

SAvouRSTD-lvanceTp/  '^P^'™"  »=  ''a  dit  ! 
ça  pour  quinze  franchi  t„°"  "^  ""=  «^«""e  q"e 
truffé  et  du  Champagne'       ^^""'"^^  "°  P"dreau 

^  GiEÇON.-Bien,  monsieur. 


'  «1 


f 
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Savoureux.— Je  demande  des  alouettes,  et  il  me 
tombe  des  bécasses. . .  Suite  de  la  féerie  !...  Elle 
assure  mon  triomphe  I...  Au  moyen  de  ce  chloro- 
forme {il  montre  le  flacon,)  je  vais  plonger  le  jeune 
homme  dans  le  sommeil  le  plus  profond,. ..  je  le 
deiDouille  sans  pitié  et  j'enlève  les  cinquante 
mule  .... 

SCÈNE    V. 

SAVOUREUX,  FLAMBART,  puls  LE  GARÇON. 

^i^^y^'&k^i  {en  paysan  breton,  masqué) Je  sa- 
vais bien  que  je  déciderais  cet  imbécile  à  changer 
de  costume  avec  moi...  Je  tiens  le  magot...  En 
rentrant  je   .écoudrai  la  doublure,.. 

Savoureux.  -Allons  consomnier  l'œuvre  ! 

Flambaut  {à  part) — Savoureux. 

Savoureux  (//  se  retourne  et  voit  Flambart  qu'il 
prend  pour  Gustave). -Tiens,  vons  êtes  là?  Te 
vous  croyais  dans  le  cabinet...  J'allais  vous  re- 
joindre. Allons  souper... 

Flambart.— Dans  un  cabinet,  oh  !  non  ! 

Savoureux  {àpart).—l\  est  capricieux  !  Allons 
puisqu'il  le  veut,  à  table. 

Le  Garçon  {apportant  le  souper).— Tiens,  mon- 
sieur  ne  soupe  plus  dans  le  cabinet  ? 

SAvouREux.-ljiable  i  ici  ce  sera  plus  difficile. 
\u s  s  asseyent.) 

SCÈNE  VI. 

LES  MÊMES,  PITHIVIERS. 

PiTHiviERs  (<f«^r««/)..._je  ne  le  retrouve  pas' 
Qu  est-ce  qu'il  est  devenu?  {^Voyant  Flambart.) 
Ah  !  le  voilà  !  ' 

Savoureux  et  Flambart  (a /a/-/}._Piihiviers  ! 


1' 
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î*iTHiviER8.  —  Savoureux  i  r^ 

qum,  tu  me  souffles... Ton  inl;;;  e^  moTf'    '°; 
Savoureux.— Le  souner  ?tJp  •     "^?"  souper  ! 

PiTHiviERs._Moi  Lssi      i.    ''  P^^^  ^'^^^"^^• 
s'assied.)  '''•••  ^'  je  m'installe.    (// 

Flambart. — Buvons  i 

&';:Ks.i!ier?l'-V-'-"ez  rester  i.? 
plan...  il  a  mou  uffrage  '"''";f;v  J?  '"-"^'^  'on 
sur  ce  souper...  et  je  resté'  ^  "'  ^^^ '^'°'^^ 

Flambart — Buvons  i 

p.u's"Stueif  /'"•'^-Ç*  '^^  de  plus  en 

Flambart. — Buvons  ' 

PiTHivitiRs Buvons! 

Savoureux Oui   hnvnnc  t 

vous  ferai  goûter  d'une    i^  I  '^  ^"  ^'^^^'■t'  i^ 

j'ai  sur  moi  un  échantll  r    V    "^^^?''^^^'se  dont 
encore  bu.         ^^^^^^'ilon-  vous  n'en   avez  pas 

FLAMBART.-J'aibudetOUtf 

PiTHiviER8._Quel  gaillard!' 
Re^rn^^^^^^^  celle-c.. . . 

sentez  un  peS   . .  ''''   l'estomac.    Tenez, 

Flambart. -En  effet,  ça  flatte  le  nif  f 

peu.  digér?  d"  bol  es"e  get^^^arliret'!?:^:!^   °" 
a  trente  deux  sous  fc^"aarmes  et  des  dîners 

^olc:7^l'-^tijL^,  ,-^-e  !...    Reniflez 
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Ah^'^i^rr''''-^''''''^''''''''^''^)--Ç'''  ^^"t  très  bon  I... 
Ah  !  j  aperçois  un  paysage  délicieux  !...  c'est  Pan- 
tuî  et  ses  environs...  ça  sent  très  bon  I 

JjuZVfT  (^'^^''^'f  0-Tiens,  tiens,  tiens!  des 
papillons  1  des  papillons  ! 

Savoureux.— Les   voilà   plongés   dans   les  va- 

KiVnVv '''""'"  •'  ^'  "^  P-'^  P-  ledéshaMÎ- 
1er  ICI ,  mais  avec  cette  paire  de  ciseaux...  dont  ie 

me  SUIS  muni.  (///...../ ^.^ç./..^,,.^v..;...;wi) 
Ouvrons  le  portefe,  ille  !...  Le  dos  d'abord  l.  (// 
ouvre  le  dos  de  r/iabit.)  u  . . . .  ^y/ 

Flambart   {Jredomiant  une  polka).-^x2i  la  la 
la  !  o  volupté  I...  je  danse  la  polka  avec  un  ouïs 

SAV0URKux.-R,en  par  ici  que  de  la  filas.se  ! 

PiTuivŒRs.     Des  papillons  1  des  papillons  '"des 
mouches...  que   rêvp  enrhinf  .m-  i  i        •         " 
d'un  p^^nim      !^  enchanteur  !  Je  suis  entouré 

a  un  essaim...  de  mouches  à  miel 

papie,)  _AhI  un  papier  !  {^Lisa?it.)    Note   de   la 

blanchisseuse    Un  fanx-rnl       w^.Ju- 

linae  I      'rr.r.1         fa^'xcol...  Il  est  bien  monté  en 

"; une  .i^'elZS  '^Z^^'^^:/^^ 

i'LAMBART(;rz-«;,/)_je  suis  très    fort       Avez 
vous  cinqfrancs  sur  vous?  " 

SAvouREux.—Commenl  ? 

SCÈNE  VIL 

LES  MÊMES,  GUSTAVE. 

Gustave  {sortant  du  cabinet).  _Ah  ça  '  dites  donc 
comptez-vous  me  faire  droguer  longtlmpfcomme 


„on7uw'    (^^''^^^f/^)-Hein,   vous!... 
uuij,  puisquc  vous  Vûiià. 


mais 


''I 
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GusTAVE.-Moi  !  qu'est-ce  que  c'est  que  ça? 
bAvouREUx  {arrachant  le  masque  de  Flambart). 
— Le  boxeur  !  ' 

Gustave.— Mon  père  I 

Savoureux.— Flambart  ! 

Flamrart    [se    réveillant),~-Ç)m,    c'est    mo:  , 
Qu  est-ce  qui  m'apjielle  ?  (//  se  lève.) 
^^^PiTiiiviERS  (;7W).-Des  mouches  !    Des  mou- 

Flambart.— Oùsuis-je?  mes  habits...  On  m'a 
décousu  !  on  m'a  crevé  !...  Je  F:uis  en  guenilles  ! 

bAVouREUx  {indiquant  Pithiviers).—C^^\.  lui  ' 
c  est  IFspagnol. 

PiTiiiviERs.— Des  mouches  ' 

FLAMBART._Ah  !  vieille  panade  !  {Il  tombe  sur 
jrifâiviers.) 

PmnviERS(.^^,/W.^;//)._Maisnon...  au  se- 
cours  !  au  meurtre  !  à  la  garde  !  {Il sort  adroite.) 

Flamdart.-Où  me  cacher  ?...  Un  masque  !  un 
paletot...  que  je  m'évapore  !...   Ah  !  voici.    {Il  se 

sauve  a  gauche  en  mettant  le  faux  nez   que  Savou- 
reux a  laissé  sur  la  table.) 

SCÈNE  VIII. 

SAVOUREUX,     GUSTAVE,     BAVAROIS,    DEUX    DANSEURS 

en  paysans  bretofis. 

Savoureux -C'est  une  fatalité!...  Depuis  ce 
matm  je  cours  après  mon  héritage...  Te  crois  le 
tenir...  cest  une  contrefaçon  !  j'en  ai  assez,  j'y  re- 
\IIT'  ^^  ^^^^^'^  ^^  ^o^tune...  et  les  paysaris  bre- 

GusTAVE  ET  LES  DEUX  PAYSANS  BRETONS  —Pré- 
sents ! 

SaVOURF.ITY  Tmio  ô  r»r/^ef»nf  '  ti    /•      .  , 

-•■^'î^  tt  piesent  j...   liiautquon 


>    f 


L 


que  ça  ? 
Flambart). 


'est    moi  I 
Des  mou- 

..   On  m'a 

enilles  ! 
-C'est  lui  ! 

tombe  sur 

...   au  se- 
i  droite.) 
isque  !  un 
:i.    (//  se 
'4e  Savou- 


DANSEURS 


epuis  ce 
e  crois  le 
£z>  j'y  re- 
sans  bre- 
fs.—Pré- 
ut  qu'on 


% 


i    » 


i 
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ait  semé  de  la  graine  de  Breton  I  il  en  doik<,p  H,„» 
toutes  les  jointures  1  Puisque  le  d  aWe^'è  ,   mêle 
J^abandonne  la  partie,  je  l,   résigne";  resterTau'- 

vo!srs°rîcrerar:^;;;,f-'»-.    P^-e  ^.. 

&iie^tsV:îjr-frX?-"- 

Savoureux. Quoi?  ^cimuer 

"slvo^^lir-^EÏÏLn?'-  P^'  ''■■•■"■'-de^c'e' 

mon  nez  ?  ^"  ^^^'^^  ^"'  a  pmcé 

Le  Paysan.-II  cherche  son  nez. 
lat^^ré-'^^^^^'^^^^^-'-^^-npérequi 

va  e^bTer--''^ '^^^"^••- J^   -^   P-du...  il 
SCÈNE  IX. 

LES  MÊMES,  FLAMBART,  PITHIVIERS. 

monTz'f""'  (^'"^"'^-«'^'■-"^-/i.-Mon  nez  1 

|=z^Cn:::i:rrt!,rr-^-- 

..   l^LAMBART Ah  !  r/p^^f  incfe  t        4--,-        •        .. 

i'ai  mis.  ""       ""  ^"^  "^  sais  où  je 


i  '  i 


mon- 
je    le 
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SAVouREux—C'estfaux...  Tu  es  un  filou  1 

est  dans  ma  poche...  Le  voilà  '  ^        "   " 

Savoureux Aplati  ! 

FLAMBART.-Je  me  suis  assis  dessus. 

sieur...    {Tirant  le  papier,)    \\  y    est' 
tiens  !  ..  Un  mandat  sur  la  banque  ! 

^LAMBART.— Un  mandat? 

SAvouRi.:ux.-De  cinquante  mille  francs 
^^^^'-^   """^^  ^^^^^    -"e-  francs 

i-iTHiviLRs.-Savoureux,    e  te  rends  mon   esti- 
me^^  Nous   signerons  ce   soir  notre  acte   de   so. 

SAVouREux.-Bien  obligé  !...  Pas  de  société  i 
Je  ne  déteste  pas  les  comestibles...  Je   vais  ouvriV 

recorn'T^T  ^  "^'^'^  œmpte...Bavarois,  rïeux 
reconnaître  le  .erv.ce  que  tu  m  as  rendu  :    sHu 

Sl^r;^^  "^^^  "°"-^  établissement^  j^ 

^^^^r^S^t^^'^    -^^^--t  avec 

PiTHiviERs.-Malheureux  !...Moi  qui  ai  été  assez 
bête  de  kr  enseigner  mon  commerce  .  et  e  voilà 
qui  va  me  faire  concurrence  * 

ger^'pr'e'neTm'on'm   '^'''"•^"'   ^^   P^"^  ^'^-^n- 
Sr^er^arraV^qSe.  "  ""'^'   ''  '^"^  ^^^  -"" 

PiTHIVIERS.    —   Flamhnrf-       xro,,.  -i. 

l'A    TOILE    TOMBE. 

FIN. 


